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l'KOiil.KMK DU JOUR 

UN ACTEUR ? 
NON î UN HOMME ! 

Le beau film de Jean Grémillon : 
« Le. Ciel est à vous » a {ait naître 
bien des éloges sous toutes les 
plumes plus ou moins autorisées. 
Mais si justifiés que soient ces élo-
ges, il n'en est pas dont on peut 
dire qu'ils s'imposaient aussi im-
périeusement que ceux qui saluent 
l'interprétation du principal per-
sonnage du film par Charles s Va-
nel. 

Charles Vanel 1 On a si bien pris 
l'habitude de le voir sur nos écrans 
toujours égal à lui-même', c'est-à-
dire : intelligent sensible, cons-
ciencieux et simple qu'on ne sait 
pas depuis combien de temps et 
à propos de quel film on a décou-
vert qu'il est un des meilleurs 
parmi les serviteurs sur lesquels, 
en toutes circonstances, l'art ciné-
matographique français est assuré 
de pouvoir compter. 

Un des meilleurs 1 Je ne sais 
vraiment pas co qui me retient de 
dire ce que je pense — et ce que 
je pense depuis longtemps : le 
meilleur 1 Peut-être la crainte, tout 
simplement, de heurter sa modes-
tie ; Car il est modeste, par dessus 
le marché 1 Fichue modestie qui 
lui a joué bien des tours, l'ayant 
non seulement empêché de faire 
parler de lui comme tant d'autres 
qui sont loin de le valoir, mais lui 
ayant encore fait, combien de 
fois 1 accepter des rôles indignes 
de son talent qui lui ont nui dans 
i'esprit de certains de ceux qui te-
naient sa carrure en,tre leurs 
mains et n'étaient pas capables de 
se rendre compte que bien sou-
vent c'était dans ces iritcrprétci'-
tions dont il n'aurait pas dû se 
charger qu'il affirmait le plus dé 
talent et qu'il servait le plus utile-
ment l'art auquel il a voué sa vie. 

Oui ! Le meilleur 1 Cherches 
dans la troupe des vedettes de 
l'écran français, cherche?; quel est 
le comédien qui aurait été capa-
ble de faire vivre des personnages 
aussi différents que ceux dans les-
quels nous avons vu succesive 
ment paraître Charles Vanel, des 
personnages qui vont — ne l'ou-
blions pas —. du Javert des « Mi-
sérables » à l'avocat des « Roque-
villard », du tenancier de bar lou-
che du « Grand Jeu » à l'officier 
de rnéharisies de « Légions d'hon-
neur », de l'officier russe de « Port-
Arthur » au banlieusard parisien 
de « La Belle Equipe », du brave 
homme d'« Abus de confiance » au 
brave homme du film de Grémir-
lon 1!... en passant par le vieil 
original du « Soleil a toujours rai-
son »!... Et tant d'autres person-

nages que l'on ne peut citer tous, 
mais qui sont là, invisibles et tou-
jours présents, dans chacune de 
ses créations plus récentes qu'ils 
snrich|i?eni, de toute la matière 
humaine qu'ils ont pétrie, tant 
d'autres dont la variété aurait de 
quoi surprendre si on ne retrou-
vait en chacun d'eux la même sim-
plicité bouleversante. 

Car c'est cela la caractéristique 
de Charles .Vanel : la feçSifté <tàyec 
laquelle il émeut, à forcé de sim-
plicité. Rogardez-le dans « Le Ciel 
est à vous! » Qu'il s'agisse d».dé-
ménager les derni-res . bricolé^ de 
l'atelier qu'il est contraint d'aban-
donner ou de consoler sa femme 
de la déception qu'elle vient 
d'éprouver à ne pas s'être envolée 
pour le raid dont elle a si long-
temps rêvé -et de la consoler en la 
remerciant de lui avoir évité les 
angoisses qu'il traverserait en ce 
moment si elle était partie^qu'il 
s'agisse de faire son métier de 
mécano ou de tenir tête à ceux qui 
viennent lui reprocher d'avoir en-
voyé sa fensme à la mort, toujours 
et partout, dans ia plus quoti-
dienne comme dans la .plus excep-
tionnelle des circonstances, il est 
simple.- Pas un geste empreint de 
grandiloquence, pas un geste mê-
me — je crois que c'est à cela 
qu'on reconnaît en définitive le 
grand acteur "d'écran '--rien, que 
le visage qui parle, le visage, qui 
laissé voir ce que l'homme souiire, 
ce que l'homme pense ! , 

On a dit beaucoup de bien de 
Madeleine Renaud dans « Le Ciel 
est à vous 1 » et on a eu raison. 
Mais regardes-la à côté de Vanel 
st vous remarquerez — vous sen-
tirez — tout ce qui la distingue de 
lui : Madeleine Renaud est une ex-
cellente comédienne qui tient re-
marquablement un rôle — c'est 
SSB&Z rare pour qu'on,ne voie pas 
ià un reproche ou une critique 1 
Charles Vanel, lui, est un homme, 
un homme que l'objectif a surpris 
dans la vie et transporté tout vif 
sur l'écran 

Trouver un homme là où on s'at-

Gros Succès 
au CAPITOLE 

de MARSEILLE de 

RETOUR de 
FLAMME 

a&ee Renée SCMÏ1T-CYR - José HOûdERO 

André BRULE et Henry GUISÛb 

CE QU'ECRIT 
i.A PRESSE PARISIENNE SUR 

« VAUTRIN » 

« Ici tout se résume adroitement, 
fidèlement. La présentation vaut, par un 
louable souci d'authenticité et l'on com-
plimentera le metteur en scène, Pierre 
Billbn et ses interprètes, Georges Mar-
chai, Madeleine Sologne... et surtout Mi-
chel- Simon dans le rôle de l'abbé Carlos 
Herrera, alias Jacques Colin, le Vautrin 
arrêté à la pension Vauquer, le Trom-
pë-la-Mort évadé du bagne, réalisant par 
personne interposée des ambitions dé-
mesurées et finissant sa vie comme chef 
de la police. Michel Simon est, par les 
moyens les plus sobres, d'une saisissante 
vérité. Quel magnifique artiste ! > 

(Paris-Soir.) 

< Vaufrin a trouvé en Michel Simon 
un interprète digne de Balzac. Qu'il ap-
paraisse en forçat, à la barbe hisurte 
ou sous l'habit ecclésiastique et la croix 
pectorale, il est, à n'en pas douter, l'in-
carnation même du rusé protecteur de 
Rubempré que personnifie, avec toute la 
séduction qu'on lui connaît, Georges 
Marchai. > 

(Le Matin.) 

« Vautrin représente l'effort le plus 
considérable accompli depuis la guerre 
par la maison Gaumont. Les images 
sont fort soignées avec un souci d'exac-
titude qui tranche sur maintes produc-
tions bâclées. Les adaptateurs ont su 
mettre à la portée .du grand public ce 
qu'il y a de populaire chez Balzac, sou 
goût de la péripétie mouvementée, son 
pathétique, son romantisme. A ce titre 
on peut dire que Vqu-tron offre un su-
jet plus émouvant qu'aucun mélodrame 
contemporain. 

« M. Pierre Billon, le metteur en scè-
ne, a dirigé la production'très soigneu-
sement. Un revoit Michel Simon dans 
un grand rôle digne de son talent. On 
remarquera surtout, à ses côtés, le jeu-
ne Georges .Marchai, presque un débu-
tant encore, qui a incarné avec sobriété 
et intelligence, le rôle de Lucien de Ru-
bempré. > 

(l,c Petit Parisien.) 

« ...La profusion de mouvements, le 
luxe des décors et des cost|ùnie9j la 
fantaisie et l'imagination du romancier 
font de ce film un spectacle très atta-
chant et très divertissant. » 

(La Semaine ù Paris.) 

tendait à trouver un comédien! 
Quels sont-ils ceux dont les visa-
ges paraissent sur nos écrans, de 
qui on pourrait en dire autant ? 

René JEANNE. 

c/|7M TJfi forma (UutA 

MARSEILLE 

— Voici les recettes des salles de 
Marseille pour la semaine du 17 au 
23 février 1944 : 

REX (L'Ange de la Nuit) : 558.5D0. — 
CAPITOLE (L'Homme de Londres) : 
359.473. — ODEON (Lç Colonel Cha-
bert) : 329.936. — HOLLYAVOOD Qe 
suis avec toi) : 156.354. — C1NEVOG 
(Feu Nicàlas) : 123.873. — STUDIO (Le 
Camion Blanc) : 11S.823. — MA.IEST1C 
(Le Camion Blanc) : 118.167. — PHU-
CËAC (Feu Nicolas) : 103.220. — 00-
MŒDIA (Le Chant de l'Exilé) : 95.821. 
— NOAILLES (Carnaval d'Amour) : 
64.207. — ALCAZAR (non communi-
qué) : 62.833. — CAMERA (Le Club 
des Soupirants) : 50.425. — CLUB (Lé-
gitime Défense) : 54.648. — CINE A 0 
P. M. (Le Roi s'amuse) : 114.970. — 
CINEAC P. P. (Le Lit a. Colonnes) • 
83.858. 

NICE 

Le ralentissement dans les recettes 
continue à se faire sentir, du fait que 
les soirées deviennent de plus en plus 
faibles. 

Pour la semaine du 22 au 2i) février, 
il faut constater le succès du « Colonel 
Chabert », au Kialfo-Casino. La fantai-
sie « Bonsoir, Mesdames, Bonsoir, Mes-
sieurs », a attiré un peu de inonde au 
tandem Esçurial-Excelsior. Film trépi-
dant, voici « Carnaval d'Amour », an 
Paris-Palace-Foruni, et pour terminer, 
la reprise de « L'Eternel Retour », aux 
Variétés. 

Quoique la Promenade des Anglais 
soit évacuée, le cinéma Forum qui y est 
situé demeurera ouvert, une entrée ayant 
été pratiquée dans une rue adjacente. 

Marcel Carné a retrouvé Paris aux. 
Studios de la Victorine où se. poursuit • 
la réalisation de son film, Les Enfants 
du- l'aradis. Les principaux interprè-
tes : Arletty, Jean-Louis ' Barr-ault, 
Pierre Brasseur, Marcel I lerrand, Pierre 
Renoir et Maria Casarès ont rejoint à 
Nice leur metteur en scène. 

On tourne la première époque et tous 
les personnages ont rajeuni de. quelques 
années. Debureau n'est encore qu 
tlste, un rêveur, tin « tombé 
lune » ; Frédérick Lemaître : ti 
jeune homme convaincu de-son g( 
le « dandy du crime », l'écrivr 
blie Lacenaire : un rimeur s'es 
à de-menus larcins en attendant de ; 
tisfaire |ses instiiidts .meurtriers. ' 
belle Garance (Arletty) gagne sa vie 
Incarnant la Vérité dans une baraq 

• Ba 
de 
n tr 

n 1 
laya 

La 
en 

de cette joyeuse kermesse du boulevard 
du Crime où le bon peuple de Paris 
vient oublier ses soucis, mais sa nudité, 
trop chichement mesurée, paraît une es-
croquerie. 

L. II. 
TOULOUSE 

—■ C'est à partir du 15 mars que sera 
projeté, au Tandem « Nouveautés-
Vox » : Les Mystères de Paris, film 
de Jacques de Baroncelli. 

v Immédiatement après « Lucrèce », 
le Trianon-Palace présentera en reprise : 
« Le Comte de Monte-Cristo », avec 
Pierre-Richard Wîka. 

— Le total des recettes de Pierre et 
Jean, qui a été projeté pendant deux 
semaines, aux Variétés, a été de 577.916 
francs. >.. 

— Après l'exclusivité du « Baron 
Munchhausen », ie Plaza présentera le 
remarquable couple de l'écran : Yvonne 
Printemps et Pierre Fresnay, dans : 
« Je suis avec toi ». 

— Les programmes, pendant la pé-
riode du 16 au 22 février, ont été les 
suivants : PLAZA : Les Aventures du 
Baron Munchhausen (V semaine) ; 
TANDEM « XOGVEAUTES-VOX > : 
La Halibran (V semaine) ; TRIA-
NON-PALACE. : Lucrèce (V semaine); 
VARIÉTÉS : L'Homme de Londres (re-
prise) ; GALLIA-PALACE : La Bâ-
tarde (1" vision) ; CINEAC : Monsieur 
la Souris (2 vision) ; JEUNESSE-CI-
NEMA :. La Symphonie Fantastique. ' 

— Les Nouveautés présenteront, pro-
chainement, à leur clientèle : « Retour 
de Flamme », avec la charmante Renée 
Saint-Cyr. 

— .Connue il fallait s'y attendre, I'« 
beau film en couleurs : Lés Aventure* 
Fantastiques du Baron Munchhausen, 
qui sort en même temps qu'il Paris sur 
l'écran du Plaza, vient de remporter, 
durant sa première semaine d'exclusi-
vité : 454.043 fr., et a totalisé un nom-
bre d'entrées de 21.346. C'est un beau 
résultat, tout à l'hqéinpur du Plaza, 
qui a si bien lancé cette production, et 
de l'A.C.E. qui distribue cette merveille 
de la couleur. 

— « La Malibran » a totalisé 495.235 
francs de recettes durant la première se-
maine d'exclusivité, aux NouVeaùtés-
Vox. 

— De"son. côté, Lucrèce a été chaleu-
reusement accueilli par le public toulou-
sain, qui a beaucoup admiré la créa-

NCU 
Un ïllm (te Léon POIRIER 

tion d'Edwige Feuillère. Lucrèce béné-
ficia d'un, lancement important dans la 
presse régionale. De nombreuses affi-
ches et' photos, se rapportant au film, 
furent apposées chez lès • commerçants. 
Nous ne pouvons que féliciter M. Pou-
get, directeur du Trianon-Palace où 
passait cette bande, pour ses louables ef-
forts qui ont porté leurs fruits, puisque 
le résultat de la première semaine a été 
de 511.357 fr. et le nombre d'entrées 
de 21.918, ce qui est un beau résultat 
pour une salle de 1.300 places. 

— Dans la région : à Albi, le tandem 
i ox-Florida a présenté, en février, 
« Monsieur des Louidincs ». Ce film 
était très attendu par la population albi-
geoise. Une, publicité préventive et de 
soutien, soigneusement orchestrée (pres-
se, afliehage intensif, vitrine d'exposi-
tion) et d'uiie importance inusitée a 
Albi, jointe aux qualités du film, a per-
mis à la direction de ces salles d'attirer 
;sû Vox et au Fiorida une grande af-
iiuence. La recette a dépassé 42.000 fr. 

Le tandem « Vox-Fiorida », qui avait 
déjà réalisé plus de 50.000 fr., avec 
:< Pontcarral », est décidé à ne présen-
ter que des programmes de choix et ré-
serve aux Albigeois une brillante sélec-
tion .des meilleurs films du moment. 

— Voici les prochaines productions 
qqi vont passer sur l'écran des Varié-
tés : La Me Ardente de Rembrandt, 
Le Secret de Madume Clapain, La Cou-
pole de la Mort. 

Roger IîRUG'JIKKE. 

i ri 

LA DISTRIBUTION 
DE « CEUX DU RIVAGE » 
REUNIT LES MEILLEURS , 

ARTISTES DE COMPOSITION 

En écrivant le scénario de Ceux 
du Rivage, Jean-Pierre Vinot a 
composé uns œuvre toute em-
preinte de vérité, se déroulant 
dans un cadre très pittoresque. 

S'appuyanl sur les éléments de 
valeur qui lui étaient ainsi don-
nes, Jacques Séverac a réalisé un 
fifrn « vrai », attachant de bout 
en bout. Après avoir choisi pour 
cadrt à l'action de Ceux du Rivage 
le curieux petit port de Gujan-
Mestras, le metteur en scène a su 
réunir pour la réalisation de son 
film les comédiens de composi-
tion les plus talentueux. C'est 
ainsi que nous trouvons dans la 
distribution de Ceux du Rivage, 
aux côtés de la charmante et 
naïve Blanchette Brunoy, la bon-
homie et la verve de Charpin, 
le si personnel Aimé Clariond, 
l'étonnante ligure de Line Noro, 
la gouaille de Raymond Bus-
sières, le juvénile René Dupuy, la 
curieuse silhouette -de Michel Vi-
told, le joyeux Tichadel, puis en-
core Charles Lemontier, Gabrielle 
Fontan et A. Tiluze. 

Les Films de Provence 
présentent. . 

CABY MORLAY gf FERNANDEl 
CHARLES TRENET 

dons un f,lm d'YVAN NOE 

CAVALCADE DES HEURE! 
JEAN CHEVRIER 

de'a Comédie française 

JULES lAPOCMIC'JI "4». 

JEAN DAURAND ANDRE LE CALL 

JEANNE rUSIDRGÏR 

rinx OBBSRt 

LUCIEN GALLAS 

MADY BERRY 

TrfAMEL 

CHARPIN 

Nouvelles 
Productions 

1944 

Nouvelles 
Productions 
1944 

COUPS DE TETE 
d'après une nouvelle de Roland D0R3ELLES 

FARANDOLE 
Une Production des Compa3non2 du Film, 

LUNEGARDE 
d'après le roman de Pierre BIN01T 

Trois Titres - Trois Mes Productions Françaises 

C'est" le 15 Mars que sortira 
au C APITOLE de Marseille 

Le remarquable film de Jacques BECKER 

G0UPI 
MAINS ROUGES 

C'est un film MINER VA 

FILM CHAMPIOR 
MARSEILLE 

CHARLES PALIHADE 
L Y O N 

le REX de Marseille a 

repris avec grand succès en 2e exclusivité 

Une réalisation de Roger RICHEBÉ 

Le oublie confirme lindisculabie ualeur 

Des Aventures 
Fantastiques du 

BAROII KIHAuSE 
ou PLAZA de Toulouse 

où il continu son exclusivité 
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C O.'l. c. 
DECISION N" 58 

fixant 1Li prix des places 
dans les Cinénias 
(Texte modifié) 

Vu Sa loi d:i 16 août 19!0 concernant 
l'Organisation provisoire de la Produc-
•i<m industrielle ; 

Vu là loi du 2(i octobre 1940 portant 
réglementation di' l'Industrie Cinéniato-
graphique ; 

Vu les décrets des 2 décembre 1946 et 
3» mai iîîlà relatifs au Comité d'Ôrga-
iiiiuiïun de l'industrie. Cûiéniàtogïaghi* 
que ; 

Vu I arrêté 6.108 du 10 avril Ï943 
fixant les prix des places dans les ci-
némas, 

LÉ COMITE DE DIRECTION 
DECIDîi : 

Article jî. ettiier. —- l'our l'application 
•e la présente décision le classement des 
■salles de cinéma est celui en vigueur au 
i" janvier 1943, tel qu'il a été déter-
miné confo n-iément à la décision n" 21 
du C.O.I.C. 

Le classement d'une salle ainsi déter-
miné ne pourra être modifié qu'après 
autorisation délivrée par le Comité d'Or-
ganisation de l'Industrie Cinématogra-
phique, sur accord du Commissaire du 
Gouvernement et du Commissaire Rap-
porteur auprès du Comité Central des 
Prix. 

En ce qui concerne les salles ouvert 
postérieurement au V" janvier 1943, Ifi 
classement est effectué par le Comité de 
Direction du C.O.I.C., après accord des 
deux commissaires précités. 

Art. 2. — Chaque salle . de cinéma 
doit comprendre trois catégories de pla-
ces dont un tiers au moins et deux cin-
quièmes au plus (strapontins non com-
pris) au prix intérieur, celui de la caté-
gorie A. 

Aucune obligation n'est fixés pour le 
pourcentage du nombre de places des 
deux catégories supérieures qui seront 
réparties par l'ëxjïloitàiii sTiîïïT les" dis-
positions de la salle. 

Art. 3. — Toutes les saile.- de ciné-
ma sont ténues de pratiquer, tant en se-
maine que les samedi, dimanche, veilles 
et jours de fête, les prix prévus au ba-
rème ci-annexé pour la catégorie corres-
pondant à leur classement, compte tenu 
de la population de la localité dans là-
quelle elles sont situées. 

Art. 4. — Les enfants de moins de 
14 ans, Us militaires et les jeunes div. 
Chantiers de Jeunesse en uniforme, sont 
admis à demi-tarif tous les jours. Tou-
tefois, les dimanches et jours de fête, les 
exploitants ont la faculté de limiter à 
leur choix l'admission des enfants de 
moins de 14 ans au demi-tarif. 

Pour l'application du présent article 
les exploitants peuvent avoir soit autant 
de séries de billets à demi-tarif qu'il en 
existe à plein tarif, soit une seule série 
à demi-tarif, correspondant au prix 
moyen, c'est-à-dire le prix B, des places 
à plein tarif. Le prix des places à demi-
tarif est arrondi au franc supérieur 
avec minimum de 5 francs en format 
standard et 4 francs en format, réduit. 

Art. 5. — Par dérogation à l'article 2 
ci-dessus, les exploitants de tournées ci-
nématographiques sont de plein droit au-
torisés à pratiquer un seul prix des pla-
ces qui devra, dans ce cas, être égal à 

■>u outre, 
...u.iiils dj 

i ut 
cas 

celui de la catégorie B correspondant à 
«cic ciassem^iii. 

i.e exceptionnel, les cx-
es poarroin, après auio-

on tiu t&uiittt d Organisation de 
.suie (uii.anaiograptiiijue — et le 
eiieur.t d^s deux commissaires pré-

vus au paragraphe 2 de i article ifi ci-
tiessus — être admis a pratiquer : 
— soit deux prix ue places dont le 

inouïs élevé ne devra .pas être supé-
rieur à celui de ia catégorie A ; 

— soit un seul prix qui ne pourra être 
supérieur a celui de la catégorie l». 

Art. (». — Lés-exploitants de salies de 
cinéma sont tenus daiiictier a^cuacuïte 
des caisses de Lètabiissemtut, d une ma-
twere ires upjMuence, et -en rigurd du 
prix de chaque categorir, le uoinbre de 
places y altérant, ils devront, en outre,, 
indiquer ia situation dans la salle, des 
places' ail prfx iiirérieur (tiers obliga-
toire au prix. A). 

L'n pian détaillé de la salle, avec in-
dication du nombre des places des. dnté-
rentés catégories, devra être tenu: à ht 
caisse, à la disposition des contrôleurs 
du C.O.I.C. ei des agents du Service 
Général du Contrôle économique. 

Art ï. — Les dérogations prévues aux 
avtscies i" ei. » seront demandées par 
uitte adressée, pour la grande région 
parisienne, au Service Exploitation du 
uSO.i'.C, ïi Paris, et pour les régions de 
Lycp, iuarseiilc, Toulouse et Dordeaux, 
tuik chefs de centre compétents. 

Art, b. — La présenté décision est ap-
plicable, à date, de sa parution, dans tes 
•jt.-ai r.ai « Le Film ». 

iSue auiiuie ies décisions n"" 22 du? 
y février J;)4, et 3o du 25 octobre 1942. 

Paris, le '<> septembre 1U43. 
Le (Joinite de Direction : 

Ai. A('UAKI). A. DE131MK, 
R. RICHEBE. -

.-semaitis ues Vtaisons de Ijocaiion 
de Films' dè Marseille aura lieu le lundi 
8 mars 1944, à 13 te 39, dans le local 
de. « La Mutuelle du Spectacle », 58, 
boulevard Longchamp. 

L'Anileale des»Représentants des Mai-
sons de Location do Films s'est réunie 
courant janvier, afllp de procéder à 
l'élection des membres de son bureau 
pour l'année 1044. Oui été élus :, .'V ■ 
.Président : Salles Edmond. s ■ i 

L8' yicerPrdiidmt : Ucci'ani Alarcul.. : 
2' I'tcèrPréSideni : lssaural Georges.' 
Secrétaire général : Snlle Jean. 
Secrétaire adjoint : Michel Félix. 
'Présoi 1er : Nicolas Yves. 
Trésorier adjoint : Costa Mffurice, 

jt,r" Commisuaiie'< aux comptes : Malle-
val Régis. 

2' (Joinmisnaire aux çontptts : Bagnts. 
Avant de .passer au vole, uue ininutw 

de siienee avait été observée en la mé-
moire de notre regretté camarade et 
sympathique secrétaire général, Marcel 
iVrnaudin, brusquemwit décédé pendant 
L'année écoulée. 

Cette triste circonstance permit à tous 
de se rendre compte de l'entraide qui 
règne dans notre corporation. 

C'est un résultat agréable à constater. 
Mais si taut de beaux gestes ont pu 

se manifester, c'est parce que l'on sa-, 
«ait où sUtdcéssec, c'est-à-dire à notre 
Amicale.. 

M. Salle, président sortant, eu profita 
alors pour, rappeler l'un, des buts prin-
cipaux de celle-ci. : l'entr'aide sous tou-
tes ses formes. 

Car, en eil'et, le but de la Société, et 
cela est à souligner, n'est pas seulement 
d'apporter un réconfort moral à cteux 
de ses membres malades ou atteints par 
te malheur, mais surtout de donner il 
ceux-ci une aide plus réaiiste et plus 
efficace : l'aide pécuniaire. 

Bien des malheurs- ont. été ainsi adou-
cis, bien des peines ont été ainsi sou-
lagées durant cette aimée maintenant 
écoulée. 

'.Cous nos efforts doivent donc tendre 
à continuer cette Œuvre de bienfai-
sance, mais nous ne le .pouvons pas 
soûls, c'est pourquoi l'Assemblée, après 
avoir adressé ses plus vifs remercie-
mou rsr aux généreux et nombreux dona-
teurs de l'année di riiière, lance un pres-

■ ses membres bienfai-
liotkiraires, membres 
tous les exploitants, 
aide, cette Œuvre so-

>i ait innée. 
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L'Amicale ne dot 
pcl sera entendu et 
ce, tous ceux qui 
participer. 

Les dons pèuyé: 
M. «Nicolas, trésOrit 
ou, être remis à un 

AVIS 

La Mutuelle du Spectacle (le Marseille 
et de la Région informe ses adhérents 
que ies cotisations de 1944 sont en cours 
de recouvrement. Prière de réserver bon 
accueil ;"• Mlle Vidal qui, dans ce but, 
se présentera (liez ies adhérents de Mar-
seille et se mettra en rapport] par cor-
respondance, avec ceux de 1 extérieur. 

SYNDICAT DES CADRES 
DE LA DISTRIBU TION 

Prochaine réunion mardi 7 mars, à 
18 te, 58, boulevard . Longchamp. Pré-
sence indispensable. 

GEOGRAPHIE DE CINEMA 

Le célèbre épisode de la panne 
dans la CordilEère de Andes à 
4.200 mètres da'ltitude a été tourné 
dans les Alpes de Savoie dans le 
grand massif du Brévant, entre 
3.000 et 3.500 mèfres. Les. prises 
de vues ont èu lieu au mois de 
janvier par des températures qui 
atteignent souvent 251' au-dessous 
de zéro. 

Chaque matin l'équipe techni-
que partait de Chamonix par le 
téléphérique du Erévant qui avait 
organisé un service spécial pour 
la production, le téléphérique à 
catte saison ne fonctionnait pas 
régulièrement. 

Arrivée à la gare terminus, 
l'équipe convoyée par trois guides 
et cinq porteurs, marchait, grim-
pait pendant une heure et demie 
environ pour gagner l'emplacement 
choisi situé loin de tout refuge en 
pleine montagne, afin d'obtenir à 
l'écran le plus de vérité. 

Les appareils de prises de vues 
étaient portés à dos ainsi que les 
écrans réflecteurs. Les prises de 
vues commençaient dès l'arrivée 
et se . prolongeaint SGns interrup-
tion' jusqu'à la tombée du jour. 
L'équipe se restaurait sur place et 
le froid était tel que les repas, prin-
cipalement composés de pommes-
de-terre cuites à l'eau et envelop-
pées dès la sortie de la marmite 
dans des couvertures de laine 
avant le départ, se retrouvaient 
gelées à l'heure du repas ; le vin 
était imbuvable et les tranches de 
viande transformées en briquettes. 
Seuls les biscuits et le café em-
porté dans des thermos restaient 
c d ÎI s o m m a; b 1 e s . Heureusç-
ment, un peu d'alcool permettait 
aux artistes, aux techniciens, aux 
guides et porteurs de se réchauf-
fer de temps à autre. 

Vers 15 heures, les guidas pru-
dents et connaissant la résistance 
de chacun, surtout après une jour-
née de travail dans le bo'-à obli-
geaient à plier bagages et à reve-
nir lentement vers le terminus du 
téléphérique. Souvent la tempêté 
surprenait les cinéastes sur le che-
min du retour et les oblige nt à 
lutter contre le vent, ce qui retar-
dait parfois d'une heure l'arrivée 
à la gare du téléphérique". 

« A la gare — raconte un des 
techniciens — nous demandions 

par téléphone la benne qui venait 
spécialement nous rechercher. 
Nous regagnions Chamonix la 
nuit complètement venue et il nous 
fallait une bonne heure pour nous 
déséquiper et nous réchauffer. » 

—fi* . 

PETITS PROBLEMES 
DE LA REPARTITION.. 

La répartition des vivres pen-
dant la réalisation de Premier de 
Cordée fut pratiquée suivant les 
règles d'une stricte égalité. Ce-
pendant ua partage équitable 
n'allait pas toujours sans cora-
pliGàtipns. Chaque pot de confi-
tures .était affecté à quatre per-
sonnes, ce qui donnait lieu à des 
incidents comiques, l'un des pro-
priétaires se trouvant à quelques 
deux cents ■mètres au-dessus — ou 
au-dessous — des autres. Souvent 
aussi, le porteur du pot préférait 
attendre que ses camarades se 
fussent servis... comptant sur leur 
discrétion pour réserver sa part...-
avec un supplément ! 

■£> 

EFFACER LES EVENEMENTS 

Lorsqu'après bien des démar-
ches, bien des aventures, certaines 
tragiques — l'équipe ne vencrit-
eiie pas d'essuyer deux bombar-
dements — Raoul Ploquin, le pro-
ducteur, et Grémillon, le réalisa-
teur, arrivèrent pour tourner sur 
le terrain d'aviation de Lyon, ils 
furent atterrés. Ils n'avaient oublié 
qu'une chose : la guerre. L'action 
de « Le Ciel est à vous » devait 
pourtant ignorer la guerre. Cr sur 

1 le terrain deux mûrs de protection 
se dressaient, la gare de l'aéroport 
élait camouflée... qu'à cela ne tien-
ne; la réussite ne sourit qu'aux au-
dacieux. Oh fit de nouvelles dé-
marches... et un beau jour les sen-
tinelles stupéfaites virent des ou-
vriers démolir les fameux murs, 
peindre- le bâtiment du blanc le 
plus éclatent... place au cinéma. 
On -tourne-' les scènes du départ de 
Madeleine Renaud pour son raid... 
et l'on reivJi tout en' place. Lorsque 
les spectateurs verront cette scène, 
so douteront-ils du miracle qu'elle 
représente. Pour quelques jours, en 
plein terrain militaire, le cinéma 
effaça la guerre. 
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L'AVEdïiE EST 
S 

Remporte un succès formidable 

PRESENTATIONS 
'en application de la décision n° 14 

du C. O. I. C.) 

Nous prions MM. les distribu-
teurs .de faire parvenir leurs avis 
ue présentations ou de sorties lé-
gaies à l'adresse suivante : 

A. I. C. c/o Imprimerie Cane-
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

L'INTRANSIGEANT... 

Marcel (Jarné se fit remarquer 
dés ses débuts par un soin minu-
tieux du détail. Il acquit ainsi très 
rapidement la réputation d'un 
^Monsieur extrêmement difficile. 
D'un goût sobre et raffiné, il choi-
sit avec le même soin tous les élé-
ments de sa 'mise en scène. Même 
uu-jourdh'ui.'il n'a renoncé à au-
cune de ses exigences ; seul comp-
te à ses yeux le Dut à atteindre : 
composer une suite, d'images par-
faitement beiles. S'il est générale-
ment admis que la réalisation 
trahit toujours, plus ou moins, Je 
rêve. Carné ne tolère pas la moin-
dre complaisance et rejette la so-
lution de facilité. Après Les Vi-
siteurs du Soir, qui a remporté le 
Grand Prix du film d'Art pour 
ly42, Les Enfants du Paradis té-
moignent de cette conception 
hautaine, seule capable d'enfanter 
les chefs-d'œuvre. 
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vu por lo presse 
VEDETTES : « Le Mariage de Chiffon » est une aimable comé-

die sentimentale, pleine de charma et de légèreté. « Douce » par 

contre est un terrible drame d'auicmt plus violent et déchirant qu'il 

atteint des êtres faits, semble-t-ii pour le faste et ia réussite.-

CHARLES VAN EL 

MIREILLE BALIN 

MARCELLE GENIAT 
lans 

AUT LE VENT 
^félùéué pat S. E. L. B. FILMS 

TOULOUSE • 21, rue Mamy V 

DiSCIIWÂV 
vous rappelle que : 

LES VISITEURS UU SOIR 

L'ENFER DU JEU 

I/\SSASSI\ A PEUR LA M IT 

LUMIERE D'ETE 

sont à la disposition ds MM. les exploitants 
qui n'auraient pas encore traité 

ces 4 superproductions 

Deux grands films W> 

Deux grands suceês /sr^^ 
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Le Carrefour des 
Enfants Perdus 

ECLAIR JOURNAL 
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à partir du 23 Février 
Un nouveau grand succès 

"éelaic-gautnal " 
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